                A new world come out of shadow

                            « Je vois la terre 

                               surgir à nouveau,

                               verdoyante,

                               du gouffre de la mer.

                            Les cascades grondent ;

                            L’aigle prend son essor

                               et chasse le poisson

                               sur les rochers.

                              Je vois s’élever un palais

                              plus beau que le soleil,

                              sur le pont de Gimle.

                              et c’est là que les justes

                              vivront dans la joie 

                              et connaîtront le bonheur

                              durant des journées sans fin. »

L’herbe était verte et fraîche et il faisait bon s’y asseoir. 

Foulée par aucun être hormis quelques animaux ayant réchappé de l’engloutissement.

Les nouvelles montagnes se dressaient haute et forte, entouré par un désert plus que silencieux mais fertile.

La mer était également calme, claire et belle. Aucune tempête ne l’agitaient et aucunes créatures de Loki ne s’y étaient caché..

Le vent poussait aujourd’hui un grand navire perdu dans les solitudes du nord.

C’était un Drakkar à la proue ornée d’or et aux voiles blanches striés horizontalement de bandes rouges.

Quatres immenses hommes blonds et roux s’activaient à manœuvrer ce bateau.

Deux d’entre eux avaient pour nom Vidar et Vali et ils étaient fils d’Odin. 

Les deux autres se nommaient Mogi et Magui. Et leur père était Thor, enfant d’Odin.

Ils n’eurent pas à lutter contre le vent pour atteindre le rivage car celui-ci semblait les seconder.

Sans se parler mais en parfaite harmonie, ils conduisirent leur embarcation près des côtes où ils restèrent enfermés par leurs rideaux de tristesse.

Ils accostèrent alors sur une plage de galets blancs.

   Marchant en tête, à travers un bois de chêne, Vidar se rendit sur une grande colline où jadis se dressait l’Asgard, demeure de son père. Du moins l’emplacement correspondait.

Enfin arrivé au sommet du mont, il n’y’ avait plus rien, comme s’y attendait Vidar.

Mais le fils d’Odin jeta un long regard sur le renouveau.

Alors, le rideau de tristesse qui l’emprisonnait fut désserer et la perspective d’un nouvel avenir le rassura où le transporta de joie, sur cela, le barde Kraki ne fut pas clair.

Soudain, un rayon de soleil balaya le mont  et fit scintiller un objet dans l’herbe.

Vidar s’agenouilla et tendit la main et ramassa la chose.

C’était une pièce d’échec, un roi taillé dans l’or.

Montant la colline, Vali et ses neveux roux découvrirent au sommet du monde un Vidar agenouillé.

Celui-ci contemplait les environs, tenant un objet d’or dans sa main droite.

Mogi s’avança et saisissa la pièce d’échec. Après un bref silence, celui-ci déclara d’un ton amer :

« -Ce monde est passé et nul ne pourra me tenir rigueur de jeter cet objet dans ces vastes contrées où rien ne nous attend. » Alors, Mogi s’apprêta à lancer le roi d’or, mais les mains de Vidar et de Vali l’en empéchêrent .

« -Tes paroles sont trop sombres pour l’heure. Ce monde pourrait nous apporter bien plus que tu ne le penses. Aucun malheur ne se profile à l’horizon, neveu. »Déclara Vidar en se levant.

« -Trop optimiste ou fou tu es, mon oncle.

L’Asgard n’est plus, ni Odin, ni Frey, ni Tyr, mon père et bien d’autres encore.

Rien ne nous attend ! »Cracha Mogi.

« -Tu parles comme un lâche, mon frère. » 

Mogi considéra d’un œil noir les dires de son aîné avant de déclarer :

« -Ne te laisse pas berner par ces fausses illusions, aussi rassurantes qu’elles sont. Vois ! Aucune trace des Ases n’est présente désormais, nous n’avons même pas contribué à forger le nouveau monde.

Tu te cacheras sans cesse derrière un masque si tu penses comme nos oncles. 

Il n’y a que nous, pauvres hères dans un monde qui nous dépasse ! Notre temps est fini. Des divinités différente vont s’élever de la terre et on nous oublieras !Je le prédis ! Rien n’est plus ! »

Gardant son calme face aux réactions violentes de son jeune frère, Magui répondit :

« -Retiens ta colère, car elle est vaine ! Le calme et la paix sont présents dans tous. Tu sèmes la discorde dans l’ordre qui règne, Mogi.

Je ne t’écouterais pas plus, cadet. Tes questions ont des réponses bien évidentes, Odin a su prévoir qu’il faudrait créer un monde et en mourrant il le bâtissa de sa pensée. »Puis Magui se retira à l’ombre d’un petit chêne et ne parla plus.

« -Pense ce que tu veux, mais Odin nous aurait certainement prévenu. Ce que tu dis se révèle infondée.

En tout cas, j’ai un destin qui me parraît être mieux que celui-ci. Hel nous accueillerait royalement, nous qui avons triomphé de Loki.

Balder et Hödr furent bien traités à ce que l’on entend. »

Il y’eut un long silence que brisa Vidar :

« -Il n’y a que les Ases de bien traité dans ces lieux terrifiants. Car ceux qui y résident, donc les hommes, sont tourmentés ou bien, on dit aussi qu’eux-mêmes se tourmentent et la tristesse d’être mort et de ne plus goûter aux joies de la vie vient alors à bout de leurs pensées. Au royaume des morts de Hel, les humains se trouvent diminués physiquement. 

Seuls ceux qui sont tombés vaillament au combat ne rejoignent pas les sanctuaires d’Hel mais ça tu ne l’ignores pas. »Ce fut une longue tirade, mais Vidar ne semblait pas essouflé.

Puis, Vali prit la parole et de son ton bourru il dit :

« -Ne pense plus à l’ancien car il ne reviendra pas. »Et il partit.

Mogi se laissa choir sur le sol sur les genoux. Il avait les yeux embués, mais il garda contenance et ne dit plus rien, hormis une chose que jamais Vidar n’oublia. Alors, le fils d’Odin posa une main qu’il voulait réconfortante sur l’épaule de son neveu.

La première journée du renouveau s’acheva avec les dernières paroles de Mogi.

